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TEXTE

In tro duc tion
Le rôle joué par les troupes suisses d’avia tion et de dé fense contre
avions du rant la Se conde Guerre mon diale est assez mal connu des
non spé cia listes, dans la Confé dé ra tion hel vé tique elle- même mais
en core plus à l’étran ger. Peu de per sonnes savent, ou se sou viennent
en core, que ce sont les seules troupes de l’armée qui ont été ame nées
à com battre ef fec ti ve ment du rant le se cond conflit mon dial, alors que
la Suisse était neutre et qu’elle est la seule na tion à avoir évité la
guerre et son cor tège de morts et de des truc tion au centre de l’Eu‐ 
rope. En Suisse, une par tie du grand pu blic se sou vient mal gré tout
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des com bats aé riens de mai- juin 1940, sur tout dans les ré gions
concer nées.

Le pré sent ar ticle n’a pas pour am bi tion de re tra cer l’en semble de
l’évo lu tion de ces troupes et le rôle qu’elles ont joué du rant toute la
Se conde Guerre mon diale pour la pro tec tion de la neu tra li té et la dé‐ 
fense de l’es pace aé rien hel vé tique. Un ar ticle n’y suf fi rait pas et plu‐ 
sieurs au teurs ont déjà trai té de ma nière ap pro fon die cette ques tion.
On re lè ve ra en par ti cu lier l’im po sant ou vrage de Wer ner Rut sch mann
Die Schwei zer Flie ger und Flie ge rab wehr trup pen – Aufträge und Ein‐ 
satz 1939-1945 1, pour la vue d’en semble sur la to ta li té de la Se conde
Guerre mon diale, celui d’Ernst Wet ter Duell der Flie ger und der Di‐ 
plo ma ten 2 sur les in ci dents aé riens entre l’Al le magne et la Suisse en
mai/juin 1940, ainsi que celui de Jean- Jacques Lan gen dorf Le gé né ral
Gui san et le rap port du Grütli – 25 juillet 1940 3, qui, contrai re ment à
ce que son titre pour rait faire pen ser, est une syn thèse très com plète
de la si tua tion en Suisse et en Eu rope de la Pre mière Guerre mon‐ 
diale à l’été 1940. Tou te fois, les trois- quarts de cette do cu men ta tion
his to rique, ainsi que de nom breuses ar chives, ne sont dis po nibles
qu’en al le mand sans tra duc tion fran çaise, et font l’objet d’une dif fu‐ 
sion très confi den tielle hors d’un pu blic de spé cia listes. L’ob jec tif de
ce texte n’est donc pas de réa li ser une re cherche his to rique nou velle
mais de rendre ac ces sible au lec teur fran co phone, sous forme de
syn thèse concise des connais sances ac tuelles, cette pé riode peu
connue de l’his toire de l’avia tion mi li taire suisse.

2

Il est à re le ver en pré am bule que la Suisse a été confron tée à plu‐ 
sieurs pé riodes mi li taires dis tinctes entre 1939 et 1945, avec des fron‐ 
tières et des voi sins di rects qui ont évo lué au fils du temps et, en
consé quence, des me naces et des risques très dif fé rents pour cha‐ 
cune d’elles. La ré ponse, tant mi li taire qu’éco no mique et di plo ma‐ 
tique, a né ces sai re ment été ap pe lée à évo luer for te ment au cours du
temps pour s’y adap ter et per mettre à la Confé dé ra tion hel vé tique de
pro té ger sa neu tra li té, d’as su rer son ap pro vi sion ne ment éco no mique
et d’évi ter d’être as pi rée dans la bar ba rie de la Se conde Guerre mon‐ 
diale. La vo lon té de dé fense du pays a été clai re ment ex pri mée et or‐ 
ga ni sée. Elle a tou te fois éga le ment été ac com pa gnée d’une Real po li tik
com pli quée, propre à une na tion en tou rée par les forces de l’Axe,
sans accès à la mer et aux ma tières pre mières de base, né ces si tant
bien des com pro mis, dont cer tains à la li mite de la com pro mis sion,
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sur les plans éco no mique et di plo ma tique, et qui se ront d’ailleurs re‐ 
pro chés à la Suisse après la guerre. Entre juin 1940 et l’été 1944, ses
au to ri tés par viennent à faire ad mettre aux pays de l’Axe des im por ta‐ 
tions en pro ve nance des états al liés, ainsi que des ex por ta tions de
pro duits ma nu fac tu rés, alors que tout, en dé fi ni tive, sert à l’ef fort de
guerre.

La Suisse, et plus spé ci fi que ment son avia tion mi li taire et sa DCA,
était- elle prête lors du dé clen che ment des hos ti li tés  ? Quels rôles
res pec tifs pour évi ter la guerre ont joué la di plo ma tie, la vo lon té de
dé fense et les com bats aé riens menés en Suisse en marge de la ba‐ 
taille de France en mai- juin 1940  ? Com ment les consé quences de
cette pé riode char nière ont- elles in fluen cé la concep tion de la dé‐ 
fense hel vé tique de puis l’été 1940, pen dant toute la Se conde Guerre
mon diale et même bien après cette der nière, jusqu’à la fin de la
guerre froide ? Nous al lons ten ter d’ana ly ser ces ques tions à tra vers
trois pé riodes bien dis tinctes qui vont de la mo bi li sa tion de guerre
d’août 1939 à l’été 1940, après la dé faite de la France.

4

1. De l’été 1939 à l’été 1940, trois
temps de la pré pa ra tion mi li taire
et de la di plo ma tie hel vé tiques
En ce qui concerne la pé riode du début du se cond conflit mon dial,
jusqu’en été 1940, on peut dis tin guer trois pé riodes tem po relles bien
dis tinctes et spé ci fiques. Si ce sont les mêmes que pour de nom breux
autres pays d’Eu rope oc ci den tale à cette époque, leurs consé quences
placent la Suisse face à des défis to ta le ment dif fé rents.

5

1. 1. Août 1939-mai1940 : de la mo bi li sa ‐
tion au début de la ba taille de France
Comme pour la France, on peut par ler de « drôle de guerre », même
si la Suisse n’est pas en conflit et que ce terme n’a pas été uti li sé de la
même ma nière que dans l’hexa gone. La ques tion en Suisse est plu tôt
de sa voir quand le conflit va ef fec ti ve ment dé bu ter entre la France,
l’Al le magne et l’Ita lie, ses voi sins im mé diats, et sur tout si une of fen‐ 
sive al le mande contre la France pas se ra ou non par le ter ri toire hel ‐
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vé tique pour contour ner la ligne Ma gi not par le sud, vio lant sa neu‐ 
tra li té et l’obli geant à choi sir son camp.

Il s’agit ici pour la Suisse d’une pé riode de mo bi li sa tion de l’en semble
des forces du pays, de pré pa ra tion mi li taire pour une dé fense du ter‐ 
ri toire prin ci pa le ment axée vers le nord- est, de ten ta tive de rat tra‐ 
page des dé fi cits d’équi pe ments et d’ins truc tion des troupes, mais
aussi d’équi libre com pli qué entre les fu turs bel li gé rants sur les plans
éco no mique et di plo ma tique.

7

Tou te fois, la mo bi li sa tion gé né rale de début sep tembre 1939 ne dure
que quelques se maines car elle porte une grave at teinte à l’éco no mie
du pays (sec teurs pri maires et se con daires).

8

1. 2. La ba taille de France en mai et juin
1940

Le 10 mai 1940, avec le début de la ba taille de France et l’of fen sive al‐ 
le mande par le nord, re pre nant à nou veau, sous une forme adap tée,
les grandes lignes du plan Schlief fen de 1914 avec l’at taque par la Hol‐ 
lande, la Bel gique et le Luxem bourg, la donne change fon da men ta le‐ 
ment pour la Suisse. Il est cor rect d’af fir mer que le risque mi li taire di‐ 
mi nue pour la Suisse dans la pre mière phase des com bats, le front
étant en core très éloi gné de son ter ri toire. On craint tou te fois en
Suisse, si la ma nœuvre al le mande dans le nord échouait, qu’une vio la‐ 
tion du ter ri toire par les forces al le mandes du sud ne se pro duise.

9

Il ne s’agit plus vrai ment dans cette phase de de voir ré sis ter à une at‐ 
taque di recte, même avec l’appui de l’armée fran çaise sur le sol suisse
comme cela avait été en vi sa gé par le gé né ral Henri Gui san sans qu’il
en in forme le Conseil fé dé ral 4. Il faut main te nant réus sir à pro té ger la
neu tra li té, y com pris par les armes si né ces saire, et évi ter qu’un des
bel li gé rants n’uti lise le ter ri toire hel vé tique, et sur tout son es pace aé‐ 
rien, pour en tirer un avan tage sur l’autre.

10

L’armée suisse et ses troupes d’avia tion et de DCA, comme sa di plo‐ 
ma tie, doivent à la fois être fermes mais aussi évi ter tout ce qui pour‐ 
rait don ner pré texte à l’Al le magne nazie de l’im pli quer dans le conflit.
Un exer cice d’équi li briste com pli qué dont la Suisse se sor ti ra fi na le‐ 
ment plu tôt bien.
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1. 3. Été 1940 : la Suisse au centre d’un
nou vel ordre eu ro péen après la dé faite
fran çaise
La ra pi di té de la dé faite fran çaise et l’ar mis tice du 22 juin 1940 re pré‐ 
sentent un choc psy cho lo gique ma jeur en Suisse, tout comme en
France et dans le reste de l’Eu rope. Dès fin juin 1940, elle se re trouve
presque to ta le ment en cer clée par les forces de l’Axe, la pointe sud- 
ouest de la Suisse à Ge nève for mant la li mite entre la zone oc cu pée
par les Al le mands et la zone en core libre sous ad mi nis tra tion du gou‐ 
ver ne ment fran çais de Vichy.

12

Cette pé riode de stu peur est aussi celle d’un dan ger réel et bien plus
grand pour la Suisse, qui per du re ra jusqu’à l’au tomne  : li bé ré de la
guerre avec la France, la ten ta tion est forte pour Hit ler de se rendre
maître de la der nière pièce du puzzle qui lui échappe en core sur son
flanc sud.

13

Dans ce contexte, la Suisse doit re pen ser com plè te ment le dis po si tif
de dé fense du pays, en ac cep tant, au vu de ses moyens et des ex pé‐ 
riences po lo naises et fran çaises, de ne pas avoir la ca pa ci té ré sis ter à
une Blitz krieg des Pan zers al le mands sur le pla teau suisse. La dure
dé ci sion de sa cri fier les grandes villes du pla teau suisse est prise à
contre coeur, pour avoir une réelle chance d’ar rê ter l’en ne mi po ten tiel
dans un ter rain net te ment plus fa vo rable : les Alpes, trans for mées en
« Ré duit na tio nal ».

14

La mise en place de cette stra té gie se réa lise pro gres si ve ment dès
l’été 1940 et ne sera vé ri ta ble ment ef fec tive et dis sua sive qu’en mai
1941. Elle im pacte com plè te ment l’or ga ni sa tion et le dé ploie ment des
troupes d’avia tion sur des aé ro dromes de guerre en mi lieu alpin. La
me nace d’of fen sive al le mande di mi nue dans un pre mier temps avec le
début de la ba taille d’An gle terre en juillet 1940, et en suite en core plus
dras ti que ment avec le dé clen che ment de l’opé ra tion Bar ba ros sa et
l’ou ver ture du front à l’Est contre l’Union so vié tique en juin 1941.
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2. De la mo bi li sa tion d’août 1939
au début la ba taille de France en
mai 1940
Au début de la Pre mière Guerre mon diale, en été 1914, la Suisse ne
dis po sait tout sim ple ment pas d’avia tion mi li taire. Elle n’avait pas
réus si à la créer, mal gré des ap pels clairs de nom breux mi lieux et un
don na tio nal po pu laire im por tant à cet effet. Elle n’était pas prête. Les
troupes d’avia tion furent créées en ca tas trophe lors de la mo bi li sa tion
de guerre d’août 1914, avec des ap pa reils pri vés ap par te nant aux pi‐ 
lotes et des avions ré qui si tion nés 5.

16

En août 1939, lors de la mo bi li sa tion de la Se conde Guerre mon diale,
la si tua tion n’est pas plus brillante. Si la Suisse est à même de mo bi li‐ 
ser ra pi de ment une armée im por tante apte à pro té ger ses fron tières
et cou vrir une grande par tie de son ter ri toire, elle n’est pas prête
pour une guerre mo derne, blin dée, mo bile et aé rienne.

17

Pour tant, des ef forts avaient été menés de puis 1925, avec une nou‐ 
velle or ga ni sa tion des troupes, pré voyant d’aug men ter jusqu’à trente
le nombre d’es ca drilles 6, et la mise en place d’un concept d’em ploi de
l’arme aé rienne co hé rent. La pé riode n’était mal heu reu se ment pas
pro pice à l’aug men ta tion des dé penses mi li taires  : en Suisse comme
dans le reste de l’Eu rope, le mot d’ordre après le pre mier conflit mon‐ 
dial était «  plus ja mais de guerre  ». Cette pé riode per mit tou te fois
l’ac qui si tion et la fa bri ca tion sous li cence d’avions mo dernes pour
l’époque comme le De woi tine D-27 et le Fok ker C-V, mais en nombre
in suf fi sant pour per mettre d’équi per la to ta li té des es ca drilles pré‐ 
vues. À cette époque, les troupes de dé fense contre avions n’exis‐ 
taient pas en core en tant que telles : seules les troupes d’in fan te rie et
d’ar tille rie pos sé daient, en faible nombre, des ca nons lé gers et des
mi trailleuses pour pro té ger leurs propres dis po si tifs.

18
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Fig. 1. De woi tine D-27

En ser vice de puis 1931, un avion tech ni que ment dé pas sé au dé clen che ment des hos ti li tés
en 1939.

(Carte pos tale d’au teur in con nu, édi tions Per ro chet, Lau sanne, do maine pu blic, col lec tion
Guy Rey fer)

Il faut at tendre 1936 pour que la po li tique de dé fense et d’équi pe‐ 
ments mi li taires de la Suisse change de pa ra digme, avec une ré or ga‐ 
ni sa tion et une mo der ni sa tion ra di cales de l’armée et de l’avia tion. Ce
sont à la fois les doc trines mo dernes d’em ploi de l’arme blin dée et de
l’arme aé rienne dans les ar mées étran gères, mais aussi et sur tout la
prise de conscience de l’évo lu tion géo po li tique en Eu rope et de la
course aux ar me ments re lan cée de puis l’ar ri vée au pou voir d’Hit ler
en 1933, qui poussent la Suisse dans cette di rec tion. Le ral lie ment du
parti so cia liste, jusque- là to ta le ment an ti mi li ta riste, au prin cipe de la
dé fense na tio nale en jan vier 1935 et le suc cès de l’em prunt na tio nal
pour la dé fense de 1936, pré voyant CHF 235 mil lions et dé pas sé dans
les faits de 100 mil lions, per mettent la concré ti sa tion pro gres sive de
cet ef fort mi li taire 7.

19

Dans le do maine de l’arme blin dée, la dé fiance est im por tante et la
Suisse mise sur tout sur la dé fense anti- chars, et non pas sur le char
lui- même. Seuls 24 chars tchèques lé gers Praga du fa bri cant Skoda,

20
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sur les 300 com man dés, pour ront être li vrés à la Suisse avant le début
de la Se conde Guerre mon diale. Ils consti tue ront les seuls blin dés du
pays du rant toute la Se conde Guerre mon diale, si l’on ne tient pas
compte des chars fran çais Re nault  R35 in ter nés en 1940, l’in dus trie
lo cale n’ayant pas la ca pa ci té d’en pro duire. La Suisse a com plè te ment
man qué le vi rage de l’arme blin dée à cette époque mais son at ti tude
en vers l’arme aé rienne est dif fé rente.

Les troupes de dé fense contre avions sont créées en 1936 seule ment
mais elles n’ont pas en core d’ordre de ba taille, même pré vi sion nel, ni
d’équi pe ment en propre à ce mo ment. Elles n’existent pas en core à
cette date et tout est à conce voir et à concré ti ser, mais le temps va
cruel le ment man quer et rien ne sera en core prêt en 1939 dans le do‐ 
maine de la DCA.

21

Le ser vice (ad mi nis tra tif) de l’avia tion et de la DCA fut éga le ment créé
à mo ment, avec trois com po santes, l’avia tion, la DCA et le ser vice de
re pé rage et de si gna li sa tion des avions (SRSA). Ce der nier avait
comme mis sion, avant l’avè ne ment du radar, de cou vrir l’en semble du
pays avec un ré seau de re con nais sance op tique des avions en ne mis et
leur an nonce cen tra li sée. Il la conser ve ra jusqu’à nos jours, comme
com plé ment op tique dans les zones où la to po gra phie ne per met pas
une cou ver ture com plète par les ra dars au sol.

22

Les troupes d’avia tion sont ra pi de ment ré or ga ni sées et le com man‐ 
de ment de l’avia tion dis pose, dès 1938, de trois ré gi ments d’avia tion,
avec cha cun deux ou trois groupes. Chaque groupe d’avia tion est
com po sé de deux es ca drilles de com bat et d’ob ser va tion et d’une es‐ 
ca drille de chasse, por tant le total à vingt- et-une es ca drilles 8 9.
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Fig. 2. Ordre de ba taille de troupes d’avia tion et de DCA

Selon l’or ga ni sa tion des états- majors et des troupes 1938, avec ses 3 ré gi ments, ses 7
groupes et ses 21 es ca drilles, la DCA n’est en core qu’une in ten tion non concré ti sée.

(Armée suisse, Or ga ni sa tion Stäbe und Trup pen (OST), col lec tion Guy Rey fer)

En pa ral lèle à l’adap ta tion de l’or ga ni sa tion, la mo der ni sa tion des
moyens est la clé du suc cès, d’au tant plus que la course aux ar me‐ 
ments fait évo luer très ra pi de ment la tech no lo gie dans le do maine de
l’avia tion mi li taire. Tous les pe tits pays d’Eu rope ne dis po sant pas
d’une base in dus trielle aé ro nau tique de pointe sont confron tés à des
dif fi cul tés d’ap pro vi sion ne ment, les grandes puis sances dé si rant
s’équi per en prio ri té avant de four nir leurs al liés ou les pays neutres
comme la Suisse.

24

Deux pro jets pu re ment suisses prennent nais sance dès 1935 aux ate‐ 
liers fé dé raux de construc tion d’avions de Thoune : le bi plan d’ob ser‐ 
va tion et d’at taque type C-35 et le mo no plan type C-36, de concep‐ 
tion beau coup plus mo derne. Quatre- vingt-deux C-35 peuvent être

25
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Fig. 3. A+C C-35

Ap pa reil de concep tion et de fa bri ca tion hel vé tique, déjà dé pas sé au mo ment de sa mise en
ser vice en 1937.

(Armée suisse, do maine pu blic)

li vrés à la troupe jusqu’en 1939, alors que le C-36 n’est en core qu’à
l’état de pro to type à cette date. Le 20 août 1939, il s’écrase lors de son
trans fert pour es sais à la troupe de Thoune à Dübendorf, quelques
jours avant la mo bi li sa tion de guerre, re tar dant de plus de six mois la
mise au point de l’ap pa reil, qui ne sera fi na le ment opé ra tion nel qu’en
1942 10.
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Fig. 4. F+A C-3603

Seul avion mo derne de concep tion hel vé tique, il ne sera mal heu reu se ment pas opé ra tion- 
nel avant 1942.

(Carte pos tale ; pho to gra phie de Max Staub, Düben dorf, do maine pu blic, col lec tion
Guy Rey fer)

Conscients que la pro duc tion na tio nale ne per met tra pas dans l’im‐ 
mé diat la construc tion d’un chas seur mo derne et puis sant dont l’avia‐ 
tion mi li taire suisse avait ur gem ment be soin, des dé lé ga tions sont
en voyées en France, en An gle terre, en Ita lie, en Al le magne et aux
États- Unis pour y trou ver les avions adé quats. Cette mis sion est cou‐ 
ron née de suc cès et, fi na le ment, la Suisse réus sit à pas ser com mande,
en 1938, de 10  Mes ser sch mitt  109D, puis en suite de 80  Mes ser sch‐ 
mitt  109E, à l’Al le magne, ainsi qu’à ob te nir en 1939 de la France la
construc tion sous li cence du Mo rane 406, sous l’ap pel la tion lo cale D-
3800. La neu tra li té est même plu tôt bien res pec tée, avec des ma té‐ 
riels pro ve nant des deux camps op po sés 11 12.

26
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Fig. 5. Mes ser sch mitt Me-109E

Le chas seur opé ra tion nel le plus mo derne des troupes d’avia tion au début de la Se conde
Guerre mon diale.

(Carte pos tale, au teur in con nu, do maine pu blic, col lec tion Guy Rey fer)

Seuls les pre miers Mes ser sch mitt 109 li vrés sont dis po nibles et opé‐ 
ra tion nels lors la mo bi li sa tion de guerre des troupes d’avia tion et de
DCA suisses, le 28 août 1939. Les 21 es ca drilles dé cou lant de l’or ga ni‐ 
sa tion des troupes 1936 sont ainsi mo bi li sées avec leurs 280 pi lotes
mais elles ne dis posent à ce mo ment que d’un parc de 225 avions de
com bat, com po sé de 98 chas seurs et 127 avions de re con nais sance et
d’at taque 13 14. C’est d’une part trop peu pour équi per toutes les es ca‐ 
drilles et 5 d’entre- elles doivent être dé mo bi li sées, faute d’avions.
D’autre part, sur les 16 res tantes, seules 3, celles équi pées de Mes ser‐ 
sch mitt, dis posent d’ap pa reils pou vant être consi dé rés comme aptes
à mener une guerre aé rienne mo derne. Les autres sont en core équi‐ 
pées des vieux De woi tine  D-27 et Fok ker  C-V, to ta le ment sur an nés
tant sur le plan tech nique que tac tique, ainsi que des C-35, bien plus
ré cents mais déjà dé pas sés dans leur concep tion. Prévu ini tia le ment
comme avion d’at taque au sol, cet ap pa reil sera uti li sé prin ci pa le ment
comme ap pa reil d’ob ser va tion.

27

Eton ne ment, mal gré son en trée en guerre en sep tembre 1939, l’Al le‐ 
magne nazie ho nore conscien cieu se ment son contrat et conti nue de

28
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Fig. 6. Mo rane 406

Construit sous li cence en Suisse sous la dé si gna tion D-3800, il sera juste opé ra tion nel en
mai 1940 mais par ti ci pe ra peu aux com bats aé riens.

(Carte pos tale ; pho to gra phie de Pierre Izard, Lau sanne, do maine pu blic, col lec tion
Guy Rey fer)

Tab. 1. Évo lu tion des moyens de l’avia tion suisse entre le 1  sep tembre 1939 et

le 10 mai 1940 selon Wet ter

Type d’avion Nombre le 1/9/1939 Nombre le 10/5/1940

De woi tine D-27 58 55

Mes ser sch mitt Me-109D 10 10

Mes ser sch mitt Me-109E 30 78

Mo rane 406 (D-3800) - 36

Fok ker C-V 49 39

C-35 78 76

li vrer avec une grande ré gu la ri té à la Suisse tous les Mes ser sch mitt
pré vus jusqu’au prin temps 1940. En pa ral lèle, les pre miers Mo rane
suisses sortent d’usine à Thoune à la fin 1939 et com mencent à équi‐ 
per la troupe d’avia tion sur la base d’une pro duc tion ac cé lé rée dans
les pre miers mois de 1940, sans at teindre tou te fois les chiffres es‐ 
comp tés. Sur les 69  Mo rane qui de vaient être dis po nibles pour la
troupe à fin avril 1940, seuls 38 se ront ef fec ti ve ment opé ra tion nels à
cette date, avec, de plus, des dé fauts de jeu nesse liés à l’hé lice et aux
pneus du train d’at ter ris sage 15.

er
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Total 225 294

29 Pour com plé ter ce ta bleau déjà peu ré jouis sant, les trans mis sions
sont un réel pro blème. Le manque criant de radio- émetteurs de bord,
ainsi que la faible por tée et la mau vaise qua li té du peu d’ap pa reils dis‐ 
po nibles, ne per mettent pas d’as su rer conve na ble ment la liai son
entre les pi lotes et la di rec tion des opé ra tions au sol. Cela li mite for‐ 
te ment la ca pa ci té opé ra tion nelle des es ca drilles, même celles équi‐ 
pées d’avions mo dernes et per for mants. Faute de trans mis sions per‐ 
for mantes, les pi lotes sont bien trop sou vent li vrés à eux- mêmes une
fois qu’ils ont dé col lé. La si tua tion met tra beau coup de temps à
s’amé lio rer dans ce do maine et ne sera guère meilleure à fin avril
1940 16. Parmi les so lu tions de for tune trou vées par les pi lotes, on no‐ 
te ra l’in ven tion d’un lan gage codé sim pli fié, basé prin ci pa le ment sur
des mots de conso nance ita lienne, plus au dibles dans de mau vaises
condi tions de trans mis sion radio que le fran çais ou l’al le mand 17.

30

Pour les troupes de DCA, la si tua tion est bien pire. Mal gré les tra vaux
concep tuels, les es sais, les com mandes de ma té riel et le début des
écoles de re crues qui ont suivi leur créa tion en 1936, c’est avec des
moyens plus que li mi tés qu’elles entrent en ser vice lors de la mo bi li‐ 
sa tion de guerre d’août 1939. Les pre miers ca nons de 75  mm de
concep tion fran çaise Schneider- Creusot ne sont remis à la troupe
que du rant l’été, alors que la fa brique Oer li kon met au point une pièce
de 20 mm et la fa brique d’armes fé dé rale une autre de 34 mm.
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Fig. 7. DCA lourde de 75 mm

En traî ne ment au tir des ca nons de DCA de 75 mm Schneider- Creusot, construits sous li- 
cence en Suisse.

(Au teur in con nu, do maine pu blic, col lec tion Guy Rey fer)

Le pre mier ordre de ba taille des troupes de DCA ne fut pro po sé que
le 11 juillet 1939, avec 17 groupes (ba taillons) de DCA lé gère, com po sés
de 47 bat te ries de ca nons DCA de 20  mm, et 10 ré gi ments de DCA
lourde, com po sés 41 bat te ries de ca nons DCA de 75 mm. Tant les ef‐ 
fec tifs que le ma té riel n’ont pas per mis la mise en place opé ra tion‐ 
nelle de cette struc ture avant le début du se cond conflit mon dial, ni
du rant les pre mières an nées de ce der nier.

32

Les troupes de DCA à la mo bi li sa tion sont donc plus sym bo liques
qu’autre chose et ne sont com po sées à ce mo ment que de 2 bat te ries
de DCA de 75 mm, équi pées, l’une de 3 ca nons Schneider- Creusot, et
l’autre de 4 ca nons Vickers- Armstrong, de 6 uni tés équi pées cha cune
de 6 à 10 ca nons de 20  mm Oer li kon et de 2 uni tés de pro jec teurs
DCA à 2 pro jec teurs cha cune. Leur ef fec tif total est de 44 of fi ciers et
619 sous- officiers et sol dats. Le ma té riel est prin ci pa le ment consti tué
de ce qui a été ac quis avant- guerre pour faire des tests en vue d’une
ac qui si tion à plus large échelle.

33
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Fig. 8. DCA lé gère de 20 mm

Canon de DCA Oer li kon de 20 mm de concep tion suisse.

(Carte pos tale ; pho to gra phie d’A. Metz ger, Lau sanne, do maine pu blic, col lec tion Guy Rey- 
fer)

Ces faibles moyens se ront, dans un pre mier temps, dé ployés sur les
prin ci paux aé ro dromes mi li taires du pays pour en as su rer une pro‐ 
tec tion mi ni male. Il faut y ra jou ter les 21 ca nons de 20 mm et les ef‐ 
fec tifs de la DCA lo cale consti tuée à son ini tia tive et à ses frais par la
ville de Zu rich 18.

34

En une année, l’évo lu tion de la DCA sera ra pide, elle com mence par la
créa tion de « dé ta che ments » avant les groupes et ré gi ments. Elle se
pour sui vra du rant toute la Se conde Guerre mon diale, avec une vé ri‐ 
table mon tée en puis sance jusqu’à la fin du conflit.

35
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Tab. 2. Évo lu tion des moyens de la DCA suisse entre le 29 août 1939 et le 29

août 1940 selon Wet ter

Nombre le
29/8/1939

Nombre le
29/8/1940

Ef fec tif de la troupe 663 5 736

Dé ta che ments DCA lourde 75mm 2 15*

Dé ta che ments DCA lé gère 20mm 6 20

Dé ta che ments de pro jec teurs DCA 2 5*

DCA lo cale 1 6

* = créés mais pas com plè te ment équi pés

Le dé clen che ment du se cond conflit mon dial pro voque la fer me ture
de l’es pace aé rien suisse aux aé ro nefs étran gers, dans la lo gique du
droit de la neu tra li té. Avant le début des hos ti li tés ef fec tives en mai
1940, les vio la tions de l’es pace aé rien suisse étaient assez li mi tées,
sou vent liées à des er reurs ou une météo dif fi cile. Les moyens pour
s’y op po ser étaient li mi tés de jour et in exis tants de nuit.

36

Du rant toute la « drôle de guerre », les troupes d’avia tion et de DCA
uti lisent le temps dis po nible, comme toutes les autres ar mées, pour
amé lio rer leur ma té riel et leur ni veau de pré pa ra tion au com bat, afin
d’être prêtes, au tant que faire se peut, lorsque les com bats se dé clen‐ 
che raient. Le ni veau at teint est en core loin de ré pondre aux at tentes.
À titre d’exemple, en mars 1940, lors d’un exer cice d’in ter cep tion, 12
C-35 et 8 Me-109 doivent in ter cep ter un Potez  63, avion mo derne
dont l’armée suisse dis pose de 2 exem plaires. Seules deux pa trouilles
par viennent à re pé rer l’ap pa reil car le sys tème de re pé rage et
d’alarme n’a pas fonc tion né cor rec te ment 19.

37

3. Mai- juin 1940 : la guerre aux
portes de la Suisse
Le dis po si tif de dé fense ter restre mis en place par le gé né ral Gui san
du rant la « drôle de guerre » est d’une lo gique pu re ment dé fen sive. Il
est prin ci pa le ment orien té vers le nord, dans l’hy po thèse d’une at‐ 
taque al le mande vi sant à uti li ser le ter ri toire suisse pour contour ner
la ligne Ma gi not par le sud, par tant de l’idée que la Suisse ne se rait
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pas elle- même l’ob jec tif prin ci pal d’une at taque. Le cas « Ouest », à
sa voir une at taque lan cée par la France est peu pris en consi dé ra tion.
Cela vau dra des cri tiques au gé né ral Gui san, sa chant que, de plus, des
contacts se crets ont été menés entre son état- major per son nel et le
gé né ra lis sime Ga me lin, afin de pré pa rer un ren fort de l’armée suisse
par des troupes fran çaises en cas d’at taque al le mande contre la
Suisse. Ces pré pa ra tifs mi li taires, ef fec tués à l’insu du Conseil fé dé ral,
po se ront d’ailleurs un réel pro blème po li tique et di plo ma tique lors‐ 
qu’ils se ront dé cou verts par les Al le mands après la dé faite fran çaise
de juin 1940 20.

Le 10 mai 1940, la Suisse ap prend l’at taque al le mande contre la Hol‐ 
lande, la Bel gique et le Luxem bourg et met ses troupes en alerte mais
au cune in for ma tion ne per met de dé ce ler de pré pa ra tifs d’agres sion
contre le pays. Le 11 mai, une nou velle mo bi li sa tion gé né rale est dé‐ 
cla rée et 700  000 hommes sont im mé dia te ment rap pe lés sous les
dra peaux, dont 450 000 des troupes com bat tantes. Les 14 et 15 mai, la
dés in for ma tion al le mande fonc tionne par fai te ment et l’idée (fausse)
d’une at taque contre la Suisse se ré pand, condui sant à un début de
pa nique heu reu se ment ra pi de ment maî tri sé. Des of fi ciers fran çais de
la 27  di vi sion se pré sentent même à la fron tière suisse le 15 mai à Lu‐ 
celle (Jura), an non çant que la ville de Bâle était tom bée et dé si rant
en trer en Suisse avec leurs troupes pour contrer la sup po sée at taque
al le mande. Ils en se ront dis sua dés 21.

39
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Les troupes d’avia tion sont en état d’alerte maxi male. Les forces en
pré sence sont dis pro por tion nées : une cen taine de chas seurs suisses
mo dernes face à une Luft waffe forte d’en vi ron 3 000 ap pa reils. David
contre Go liath.

40

Le pre mier in ci dent aé rien a lieu dès le 10 mai 1940 au matin, lors‐ 
qu’un ap pa reil suisse ouvre le feu sur un ap pa reil al le mand qui a fran‐ 
chi la fron tière. Le même jour, un Dor nier  17 al le mand fran chit la
fron tière suisse aux Bre nets (sec teur du Jura) et tra verse le pays
d’ouest en est. Il est abat tu à la hau teur de Bütschwil (can ton de
Saint- Gall) par des Me-109 suisses de la com pa gnie d’avia tion 21 ayant
dé col lé de Dübendorf et s’écrase de l’autre côté de la fron tière, en
ter ri toire pré cé dem ment au tri chien. Il aura tout de même presque
réus si son long sur vol du pays avant d’être fi na le ment et tar di ve ment
in ter cep té 22.
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D’autres vio la tions de l’es pace aé rien se pro duisent, comme le 16 mai
avec un Hein kel 111 abat tu à Kem le ten, au sud de Win ter thur, dans des
cir cons tances ana logues, après avoir éga le ment été com bat tu ef fi ca‐ 
ce ment par la DCA. Mais ce n’est qu’à par tir du 1  juin, après la chute
de la Bel gique, l’éva cua tion des troupes bri tan niques à Dun kerque et
le dé clen che ment par l’Al le magne du Fall rot, à sa voir l’in va sion de la
France, qu’elles vont s’ac cé lé rer. À me sure que l’armée al le mande se
rap proche de la fron tière suisse, l’ac ti vi té aé rienne de la Luft waffe se
fait éga le ment de plus en plus in tense. Si l’on ne dis pose pas de
sources dé taillées concer nant les in ten tions al le mandes avec ces in‐ 
ci dents or ches trés, ils re le vaient clai re ment, dans les faits, d’une tac‐ 
tique tant mi li taire que di plo ma tique vi sant à tes ter la ca pa ci té et la
vo lon té de dé fense hel vé tique.

42
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Le 1   juin dans l’après- midi, la pre mière vio la tion de fron tière mas‐ 
sive a lieu dans le sec teur de Bâle. Trois es ca drilles du Kampf ges ch‐ 
wa der  53 «  Le gion Condor  » de 12  He-111 cha cune, en mis sion de
bom bar de ment vers le nœud fer ro viaire de Rives près de Gre noble,
pé nètrent au- dessus du ter ri toire suisse. Elles sur volent le Jura en di‐ 
rec tion du sud- ouest du côté suisse de la fron tière. Une pa trouille de
deux Me-109 de la com pa gnie d’avia tion 6 basée à Thoune par vient à
abattre un des He-111 qui s’écrase sur sol suisse à Li gnières (can ton de
Neu châ tel). Une heure plus tard, lors du vol de re tour, les He-111 sur‐ 
volent à nou veau la Suisse en sens in verse. Ils sont in ter cep tés par
trois pa trouilles de chasse de Me-109 suisses des com pa gnies d’avia‐ 
tion 6 et 15. Un se cond He-111 est abat tu à la hau teur des Ran giers,
très près de la fron tière, mais va fi na le ment s’écra ser à Ol tingue en
ter ri toire fran çais 23.
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Le matin du 2 juin, un He-111 isolé et tou ché par un Potez 63 fran çais
lors d’une mis sion de bom bar de ment sur l’aé ro port de Lyon- Bron
tente de ren trer à sa base par la Suisse de puis Ge nève, un mo teur
coupé. Il est abat tu à Ur sins, près d’Yver don (can ton de Vaud) par une
pa trouille de Me-109 de la com pa gnie d’avia tion  15, après avoir été
com bat tu sans suc cès par la DCA. L’équi page est cap tu ré après l’at‐ 
ter ris sage forcé de l’avion 24.
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Fig. 9. Hein kel He-111

Ap pa reil de la Luft waffe abat tu par la chasse suisse le 2 juin à Ur sins près d’Yver don.

(Armée suisse, do maine pu blic)

Le 4 juin, les évé ne ments prennent une tour nure plus dra ma tique. On
s’ap proche d’une vé ri table si tua tion de guerre aé rienne entre l’Al le‐ 
magne et la Suisse avec au mi ni mum 11 vio la tions de l’es pace aé rien,
dont 8  confir mées comme al le mandes. Une in cur sion ma ti nale de
trois es ca drilles al le mandes en ter ri toire suisse dans le sec teur de
Por ren truy n’ayant pas conduit à une ré ac tion de la chasse suisse, la
Luft waffe al le mande pro voque di rec te ment l’avia tion suisse en com‐ 
bat aé rien dans l’après- midi. 28 Me-110 du Zerstörergeschwader 1 et
un He-111 se po si tionnent en vol cir cu laire et agres sif juste au nord de
la ville de la Chaux- de-Fonds (can ton de Neu châ tel) mais au- dessus
du ter ri toire fran çais, en fai sant de pe tites in cur sions pro vo ca trices
en Suisse afin d’at ti rer la chasse hel vé tique au- dessus de la France.
8 pa trouilles de chasse de Me-109 et de Mo rane D-3800 des com pa‐ 
gnies d’avia tion 6, 9, 13, 14 et 15, ainsi qu’un avion d’ob ser va tion de la
com pa gnie d’avia tion  1 vont ré pondre aux pro vo ca tions al le mandes.
L’af fron te ment est violent, le Me-109 suisse du lieu te nant Ri cken ba‐ 
cker, de la com pa gnie d’avia tion 15, est abat tu vers Boé court, en traî‐ 
nant la mort du pi lote. Plu sieurs Me-110 al le mands sont tou chés et
deux d’entre- eux sont fi na le ment abat tus et contraints à un at ter ris ‐
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Fig. 10. Com bats aé riens du 4 juin 1940

Dé rou le ment sché ma tique des prin ci paux com bats aé riens du 4 juin 1940, d’après Wet ter.

(Guy Rey fer, 2021)

sage forcé sur sol fran çais, proche de la fron tière, vers Maîche et
Le Rus sey. La pro vo ca tion réus sie est uti li sée à titre de pro pa gande
par les Al le mands et le rap port de si tua tion n° 273 du com man dant de
la Luft waffe a pour titre « Vio la tion du droit des gens par des avions
de chasse suisses  !  ». Du côté suisse, l’état- major de l’armée donna
l’ordre aux ré dac tions des jour naux hel vé tiques de ne pu blier au cune
in for ma tion de na ture mi li taire ou po li tique sur ces com bats aé‐ 
riens 25.

Le scé na rio se ré pète le 8 juin avec pas moins de 133  vio la tions de
l’es pace aé rien suisse ce jour- là, prin ci pa le ment dans les sec teurs de
l’Ajoie et de Schaf fouse, deux saillants hel vé tiques en ter ri toires fran‐ 
çais et al le mand. Les com bats aé riens se dé roulent à nou veau au- 
dessus du sec teur mon ta gneux du Jura. Un avion de re con nais sance
C-35 suisse, en vol de rou tine, est d’abord abat tu par sur prise en fin
de ma ti née au- dessus de Por ren truy et va s’écra ser à Alle. Le pi lote et
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l’ob ser va teur, le lieu te nant Meuli et le premier- lieutenant Gürtler,
sont mor tel le ment tou chés par les tirs de deux Me-110 al le mands
avant d’avoir com pris ce qui leur ar ri vait. En suite, c’est dans le sec‐ 
teur al lant de De lé mont à La Chaux- de-Fonds que les com bats se dé‐ 
roulent, après que 28  Me-110 al le mands des es ca drilles 4, 5 et 6 du
Zerstörergeschwader  1 aient pé né tré en ter ri toire hel vé tique. Leur
mis sion est claire : pro vo quer la chasse suisse en com bat aé rien dans
le sec teur fron tière et abattre au tant de Me-109 suisses que pos sible.
Les Me-110 prennent un dis po si tif dit «  en cep de vigne  », avec
chaque es ca drille es pa cée ver ti ca le ment de 2 000 m en al ti tude et ef‐ 
fec tuant un car rou sel dé fen sif cir cu laire cha cune à son ni veau, en at‐ 
ten dant la ré ponse suisse. Cette der nière ne se fait pas at tendre et
elle est mas sive par rap port aux forces dis po nibles. Les com man dants
des es ca drilles 6, 15 et 21 font dé col ler leurs avions avant même
d’avoir reçu des ordres d’en ga ge ment et 15 avions suisses s’op posent
aux 28 ap pa reils al le mands. Les com bats sont vio lents et confus. À la
fin de la jour née, le bilan se solde par un Me-109 suisse abat tu, en
plus du C-35 dé truit le matin, et de nom breux avions ava riés ou tou‐ 
chés, alors que les Al le mands ont perdu trois avions, dont un abat tu
par la DCA hel vé tique, pre mier suc cès pour cette der nière. Ce se ront
les der niers com bats aé riens de cette im por tance, la di plo ma tie pre‐ 
nant le re lais et le com bat se jouant dé sor mais sur le plan po li tique
pour évi ter que les suc cès et l’es prit com ba tif des pi lotes hel vé tiques
ne conduisent à une dan ge reuse es ca lade guer rière à un mo ment clé
du conflit eu ro péen 26.
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Fig. 11. Com bats aé riens du 8 juin 1940

Dé rou le ment sché ma tique des prin ci paux com bats aé riens du 8 juin1940, d’après Wet ter.

(Guy Rey fer, 2021)

Fig. 12. Mess er schmitt Me-110

Ap pa reil al le mand abat tu à Ober kirch le 8 juin 1940, pre mière vic toire de la DCA hel vé-
tique.

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/docannexe/image/1306/img-11.jpg
http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/docannexe/image/1306/img-12.jpg


L’aviation militaire suisse en mai/juin 1940, David contre Goliath

(Armée suisse, do maine pu blic)

Tab. 3. Pertes en com bats aé riens de mai/juin 1940 en Suisse selon Wet ter.

Le 10 juin, l’Ita lie dé clare tar di ve ment la guerre à la France, alors que
cette der nière est déjà à terre et que la vic toire al le mande est as su‐ 
rée. Le 14 juin, les Al le mands sont à Paris et la conster na tion est
grande en Suisse. Elle se re flète dans la presse, en par ti cu lier ro‐ 
mande, et pro voque des pro tes ta tions di plo ma tiques al le mandes. Le
18 juin, le gé né ral Gui san est reçu par une dé lé ga tion du Conseil fé dé‐ 
ral. La guerre n’est pas finie et la me nace pour la Suisse est main te‐ 
nant consti tuée par les Pan zers de Gu de rian qui en cerclent le groupe
d’ar mées 2 fran çais et foncent en di rec tion de Pon tar lier, Be san çon et
de la fron tière suisse. Le 17 juin, des élé ments de re con nais sance al le‐ 
mands at teignent la fron tière suisse à Pon tar lier. Le 19, les troupes al‐ 
le mandes sont dans la ré gion ge ne voise et oc cupent toute la fron tière
oc ci den tale de la Suisse, de Bâle à Ge nève. La Suisse est qua si ment
en cer clée par les forces de l’Axe 27.
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Le 19 juin, le 45  corps d’armée du gé né ral Daille, com pre nant la 2  di‐ 
vi sion po lo naise du gé né ral Prugar- Ketling, de mande son in ter ne‐ 
ment en Suisse, qui est ac cep té. Près de 40 000 hommes, 7 800 che‐ 
vaux et 1 600 vé hi cules fran chissent la fron tière dans le Jura et sont
ainsi ac cueillis en Suisse. Si les Fran çais pour ront re tour ner en France
au début de l’année 1941, les Po lo nais res te ront en Suisse jusqu’à la fin
de la guerre. On craint, côté suisse, que la 8  armée fran çaise, forte
de 150 000 hommes, ne fasse la même de mande, ce qui po se rait un
réel pro blème lo gis tique. Avec l’ar mis tice signé par la France le 22 juin
à Re thondes, ce ne sera fi na le ment pas le cas 28. Le gé né ral Gui san
avait ima gi né l’armée fran çaise venir au se cours de la Suisse en cas
d’at taque al le mande, l’iro nie tra gique de l’his toire amena une par tie
de cette der nière à y trou ver re fuge après la dé faite.

48 e e
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Si l’his to rique des com bats aé riens au- dessus de la Suisse était bien
connu, ces der niers, et sur tout leurs suites di plo ma tiques, n’ont été
étu diés dans le dé tail qu’à par tir des an nées 1980, grâce aux re‐ 
cherches pré cises d’Ernst Wet ter et la pu bli ca tion de son ou vrage de
ré fé rence sur le sujet 29. Il montre clai re ment com ment les suc cès
suisses contre la Luft waffe al le mande ont plus qu’ir ri té les di ri geants
al le mands et en par ti cu lier le Feld mar schall Göring.
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Date 10/5/40 16/5/40 1/6/40 2/6/40 4/6/40 6/6/40 8/6/40 Total

Pertes suisses - - - - 1 - 2 3

Pertes al le‐ 
mandes 1 1 2 1 2 1 3 11

50 Le pre mier point de li tige vient de l’in ter pré ta tion de la neu tra li té
hel vé tique et des consé quences qui en dé coulent au sens de la
conven tion de La Haye. Non seule ment un État neutre a le droit de se
dé fendre mais il a l’obli ga tion de s’op po ser par tous les moyens dis po‐ 
nibles à la vio la tion de son es pace aé rien par l’une des par ties d’un
conflit. Cela passe concrè te ment par des « di rec tives d’ap pli ca tion de
la neu tra li té par la troupe », dont un volet, peut- être le plus com pli‐ 
qué, concerne l’avia tion et la DCA. Au début des hos ti li tés, en sep‐ 
tembre 1939, la vo lon té est d’obli ger les avions ayant violé l’es pace aé‐ 
rien suisse à se poser sur son ter ri toire après des som ma tions ef fec‐ 
tuées par des fu sées vertes ou par radio, puis des coups de se monces
en cas de non- réaction. Ce type de pro cé dure existe en core au‐ 
jourd’hui dans toutes les forces aé riennes du monde sous une forme
mo der ni sée. Petit pro blème : l’avia tion suisse ne dis pose que de très
peu de ra dios, peu per for mantes, et les avions ne sont pas équi pés de
lance- fusées. Il ne reste donc que les coups de se monce, qui sont en
gé né ral in ter pré tés comme une at taque di recte car tirés presque à
bout por tant au vu de la por tée ré duite des armes de bord.
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Les di rec tives se ront donc chan gées car in ap pli cables et, au début
des com bats de mai/juin 1940 dans l’es pace aé rien suisse, tant l’avia‐ 
tion que la DCA avaient pour ordre de tirer sans aver tis se ment sur
tous les avions d’une puis sance étran gère en guerre. La Bel gique avait
des di rec tives sem blables pour la pro tec tion de sa propre neu tra li té.
Ces ordres se ront stric te ment ap pli qués mais don ne ront lieu à des
pro tes ta tions al le mandes vi gou reuses 30.
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Dès le 5 juin, la radio al le mande lance une of fen sive de pro pa gande en
in di quant faus se ment que des com bats aé riens ont eu lieu entre des
avions suisses et al le mands au- dessus du ter ri toire fran çais et que
l’af faire au rait des suites di plo ma tiques. Si, du rant l’en semble des in‐ 
ci dents de mai et juin 1940, il ne pour ra ja mais être ga ran ti avec cer ti‐ 
tude qu’à aucun mo ment un avion suisse ne se soit re trou vé quelques
ins tants au- dessus de la France, au vu de la proxi mi té de la fron tière,
il est avéré et in dis cu table que les com bats aé riens se sont tous dé ‐
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rou lés au- dessus du ter ri toire hel vé tique. Une pre mière note di plo‐ 
ma tique du gou ver ne ment al le mand est re mise au Conseiller fé dé ral
Pilet- Golaz pour dé non cer les évé ne ments des 1 , 2 et 4 juin. L’Al le‐ 
magne exige des ex cuses et des dé dom ma ge ments. L’am bas sa deur
d’Ita lie Al fie ri est pré oc cu pé par le ton de la note di plo ma tique al le‐ 
mande, es ti mant que l’Al le magne ne de vrait pas cher cher un pré texte
pour en tre prendre une opé ra tion mi li taire contre la Suisse. La ré‐ 
ponse suisse trans mise le 8  juin est ferme. Elle pro pose la consti tu‐ 
tion d’une com mis sion d’en quête germano- suisse, vu que les ver sions
des faits di vergent for te ment entre les deux pays, et ré itère la vo lon té
suisse de pro té ger sa neu tra li té de ma nière sem blable vis- à-vis de
tous les bel li gé rants 31.

er

Après les com bats du 8 juin, de peur que la si tua tion ne s’en ve nime, le
com man de ment des troupes d’avia tion et de DCA donne l’ordre de ne
pas en ga ger le com bat ou de le rompre à moins de 5 km de la fron‐ 
tière, d’évi ter tout com bat au- dessus de la ré gion de l’Ajoie 32 et de ne
pas tirer contre des avions étran gers, sauf en cas de lé gi time dé‐ 
fense 33. Les pi lotes sont bri dés.
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Le 19 juin une nou velle note di plo ma tique al le mande est trans mise à
la Suisse, pre nant cette fois en plus en compte les com bats du 8 juin,
qui sont à nou veau in di qués faus se ment comme s’étant dé rou lés au- 
dessus du ter ri toire fran çais. La me nace n’est plus voi lée, la note se
conclut en pré ci sant qu’en cas de nou veaux in ci dents, il sera re non cé
à l’envoi de notes et qu’une autre so lu tion sera ap pli quée pour ga ran‐ 
tir les in té rêts al le mands. La guerre est presque ter mi née en France,
l’Al le magne pour rait assez fa ci le ment conti nuer sa cam pagne mi li‐ 
taire sur le ter ri toire hel vé tique. De plus, la si tua tion éco no mique
n’est pas bonne en Suisse et le gou ver ne ment ai me rait pou voir dé mo‐ 
bi li ser une par tie de l’armée, alors en mo bi li sa tion gé né rale, dès la
ces sa tion des hos ti li tés entre la France et l’Al le magne, pour que l’ac ti‐ 
vi té éco no mique puisse re prendre et évi ter des troubles dans le pays.
Cette po li tique n’est évi dem ment pas com pa tible avec une aug men ta‐ 
tion des ten sions avec l’Al le magne et la Suisse n’est pas en po si tion de
force. Il faut donc les apai ser à tout prix, quitte à faire des conces‐ 
sions au nou veau maître de l’Eu rope et à avoir une in ter pré ta tion
flexible de la neu tra li té 34.
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Le 16 juin, en contra dic tion avec les conven tions de La Haye, le gou‐ 
ver ne ment suisse dé cide de li bé rer d’in ter ne ment les 15  of fi ciers et
sous- officiers de la Luft waffe cap tu rés après les com bats aé riens en
Suisse, les deux bles sés le se ront plus tard lors qu’ils se ront trans por‐ 
tables. Ils au raient dû res ter in ter nés en Suisse jusqu’à la fin des hos‐ 
ti li tés 35.
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En plus, dans les airs, la si tua tion se com plique pour la Suisse car les
bom bar diers bri tan niques com mencent à leur tour à vio ler l’es pace
aé rien hel vé tique, de nuit et à haute al ti tude, pour aller bom bar der
l’Ita lie main te nant éga le ment en guerre. La chasse suisse n’est pas
équi pée pour le vol de nuit et n’a aucun moyen cré dible à leur op po‐ 
ser pour faire res pec ter sa neu tra li té. Les in ter cep tions sont donc li‐ 
mi tées de jour aux ap pa reils al le mands, ce qui est clai re ment re le vé
par ces der niers avec in di gna tion.
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Le 20 juin, à la de mande du Conseil fé dé ral en rai son de l’évo lu tion de
la si tua tion po li tique et di plo ma tique, mais sur tout car le com man de‐ 
ment de l’armée dé sire conser ver son avia tion in tacte dans l’hy po‐ 
thèse d’une at taque al le mande, le gé né ral Gui san or donne l’aban don
de l’en ga ge ment des avions de chasse pour la dé fense de la neu tra li té.
La chasse est clouée au sol et les pi lotes sont fu rieux contre cet ordre
qu’ils ne com prennent pas après leurs suc cès dans les airs. Cette
nou velle doc trine, plus vrai ment en ac cord avec les obli ga tions d’un
État neutre en ma tière de pro tec tion de son es pace aé rien, consti tue
clai re ment une conces sion faite à l’Al le magne face aux me naces ex‐ 
pri mées. Ce ne sera pas la seule. La ré ponse di plo ma tique of fi cielle de
la Suisse à la note al le mande du 19 juin pren dra du temps à être ré di‐ 
gée et ne sera en voyée que le 1   juillet. C’est une re cu lade di plo ma‐ 
tique puisque le gou ver ne ment suisse y admet que ses pi lotes au‐ 
raient pu fran chir par mé garde la fron tière na tio nale et, qu’en consé‐ 
quence, des dis po si tions se ront prises pour ré pa rer les dom mages
qui au raient pu être cau sés à l’Al le magne en de hors du ter ri toire na‐ 
tio nal 36.
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Göring fera éga le ment deux ten ta tives de re pré sailles et de pres sion
sur la Suisse du rant cette pé riode. La pre mière est un épi sode plu tôt
tragi- comique du fait de sa mau vaise pré pa ra tion qui condui sit à son
échec. Une équipe de sa bo teurs, consti tuée de 8  Al le mands et
2  Suisses, est for mée en Al le magne et a pour mis sion de pla cer le
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16 juin des charges ex plo sives sur les avions de chasse suisses des aé‐ 
ro dromes de Sprei ten bach, Bözingen, Payerne et Lau sanne. Ils se font
re pé rer de di verses ma nières et sont tous ar rê tés avant de pou voir
concré ti ser leur pro jet. Leur mis sion est un échec total que l’Al le‐ 
magne ne re con naî tra ja mais. Après de nom breuses ter gi ver sa tions
(un échange contre des res sor tis sants suisses dé te nus en Al le magne
est même en vi sa gé), ils sont condam nés en no vembre 1940 à la pri son
à vie. Les Al le mands se ront gra ciés en 1950 et 1951 puis ex pul sés, les
Suisses en 1955 37.

C’est dans le cadre des né go cia tions éco no miques entre l’Al le magne
et la Suisse, com men cées le 27 mai, que le Feld mar schall Göring tente
éga le ment de faire pres sion sur la Suisse. En plus d’être com man dant
de la Luft waffe, ce der nier avait éga le ment la res pon sa bi li té du plan
qua drien nal et des fonc tions dans l’éco no mie. La Suisse était dé pen‐ 
dante de l’Al le magne pour son ap pro vi sion ne ment dans de nom‐ 
breuses ma tières pre mières, dont le char bon. Le Reich al le mand ré‐ 
duit ses li vrai sons de char bon de 4/5  dès juin 1940, prin ci pa le ment
pour faire pres sion sur la Suisse en ma tière de li vrai son de ma té riel
de guerre. Göring de mande alors aux né go cia teurs al le mands d’exi ger
la res ti tu tion par la Suisse de tous les Mes ser sch mitt li vrés par l’Al le‐ 
magne entre 1939 et 1940. Dans le cas contraire, un em bar go total sur
les li vrai sons de char bon à la Suisse se rait ins tau ré. Après les conces‐ 
sions faites aux Al le mands par la Suisse et le rè gle ment du li tige sur
les com bats aé riens de juin 1940, cette exi gence n’est pas main te nue
et un ac cord com mer cial est fi na le ment signé entre les deux pays le 9
août 1940 38.
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Le 16 juillet, l’Al le magne com mu nique à la Suisse que l’af faire des in ci‐ 
dents aé riens de juin 1940 est li qui dée et que le li tige est clos. Selon le
pro fes seur Edgar Bon jour, qui a étu dié toute l’his toire de la neu tra li té
suisse :
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On pou vait, certes, consi dé rer que la li qui da tion des in ci dents ame ‐
nait une heu reuse dé tente des re la tions germano- suisses. Mais
l’apla nis se ment du conflit avait obli gé la Suisse à ac cep ter des condi ‐
tions ex trê me ment dures, qu’elle ne pou vait rem plir que dif fi ci le ‐
ment 39.
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4. Été 1940 : la Suisse au centre
d’un nou vel ordre eu ro péen
Après l’ar mis tice entre l’Al le magne et la France, la Suisse est iso lée et
en tou rée des forces de l’Axe. Un der nier cor ri dor d’ap pro vi sion ne‐ 
ment et d’ex por ta tion par che min de fer res te ra tout de même pos‐ 
sible vers le sud jusqu’au 11 no vembre 1942, d’An ne masse à Saint- 
Gingolph par la rive sud du lac Léman, au grand dam des Al le mands
qui cher che ront à l’in ter rompre, y com pris par des ac tions de sa bo‐ 
tage 40.
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Des plans d’in va sion de la Confé dé ra tion hel vé tique sont pré pa rés par
l’Al le magne dès le 25 juin 1940 et le groupe d’armée C re çoit l’ordre de
se pré pa rer à une « mis sion spé ciale Suisse ». Si les his to riens n’ont
pas tous la même lec ture de cette me nace, les tra vaux très do cu men‐ 
tés de Klaus Urner 41 sur cette pé riode font ré fé rence et montrent
que cette me nace était réelle. Elle le res te ra du rant tout l’été et l’au‐ 
tomne 1940, même si le début de la ba taille d’An gle terre dès le 10
juillet 1940 dé tour ne ra le re gard et les prio ri tés du Führer du côté de
la Manche plu tôt que des Alpes.
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Le ca pi taine Von Menges pré pare les plans d’in va sion de la Suisse par
les troupes al le mandes et ita liennes et ter mine le 26  juin sa «  pre‐ 
mière no tice concer nant l’at taque de la Suisse ». Elle sera mo di fiée le
12 août en fonc tion de nou veaux ren sei gne ments reçus. Il es time à
4  corps d’ar mées avec 9  di vi sions les forces né ces saires pour se
rendre maîtres de la Suisse. Les Ita liens pré parent de leur côté des
plans pour en va hir le Tes sin, saillant suisse ita lo phone au sud des
Alpes. En sep tembre 1940, un nou veau plan d’opé ra tion, sous le nom
de code Tan nen baum, est éta bli, puis adap té ré gu liè re ment sans ja‐
mais être dé clen ché 42. D’autres plans d’opé ra tion contre la Suisse se‐ 
ront éga le ment étu diés du rant le reste de la guerre par les SS et
l’état- major du gé né ral Dietl, un spé cia liste de la guerre en mon tagne.

64

Du côté suisse, Gui san et l’état- major de l’armée sont conscients que
le dis po si tif dé fen sif mis en place en 1939, pour re pous ser une at‐ 
taque al le mande venue du nord et du nord- est, n’est plus d’ac tua li té.
La Suisse est moins prête à as su rer sa dé fense à l’été 1940 qu’à l’été
1939, à cause d’un dis po si tif mi li taire dé pas sé par la cam pagne de
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France, alors que la me nace n’a ja mais été aussi éle vée. Le gé né ral dé‐ 
cide de re voir com plè te ment la stra té gie de dé fense, en fa vo ri sant
l’éche lon ne ment dans la pro fon deur et en uti li sant le ter rain fort que
consti tuent les Alpes. Trois éche lons de dé fense sont pré vus, soit la
cou ver ture de la fron tière, la po si tion avan cée qui barre l’accès aux
axes de pé né tra tion de l’in té rieur du pays et les troupes de la po si tion
des Alpes, consti tuée en «  Ré duit na tio nal 43  ». D’une cer taine ma‐ 
nière, c’est la ver sion mo derne et à grande échelle du château- fort
mé dié val et de ses dif fé rentes en ceintes. L’idée de for ti fier les Alpes
n’est pas nou velle et des for ti fi ca tions mo dernes ont été éri gées dès
le XIX   siècle, prin ci pa le ment sur des points de pas sage obli gés. Il
s’agit main te nant de glo ba li ser le sys tème et de l’étendre à l’en semble
du mas sif alpin.

e

La dé ci sion est prise par Gui san aux alen tours des 9 et 10 juillet 1940
et le plan ho raire pour le re dé ploie ment pro gres sif de l’armée est
pré pa ré. Au- delà de la tac tique mi li taire, cette stra té gie du Ré duit na‐ 
tio nal est éga le ment un coup de poker de Gui san et un élé ment de
mo bi li sa tion psy cho lo gique ex trê me ment fort pour l’armée, même si
les grandes villes du pays en sont ex clues, ce qui en soi est clai re ment
dé mo ti vant pour les ha bi tants. Il n’est pas prévu de dé pla cer leur po‐ 
pu la tion vers le Ré duit pour ne pas com pro mettre les chances de
suc cès de cette po li tique, avec les 300 000 mi li taires qui doivent déjà
re joindre le Ré duit na tio nal pour pré pa rer sa dé fense. À ce stade, les
plans al le mands d’in va sion de la Suisse ne prennent pas en compte la
no tion de Ré duit na tio nal suisse, en core en cours de consti tu tion, et
qu’ils met tront du temps à com prendre. Ces plans d’in va sion al le‐ 
mands se ront donc en par tie pro gres si ve ment dé pas sés par l’évo lu‐ 
tion du sys tème de dé fense hel vé tique 44.
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Pour trans mettre sa nou velle doc trine à l’en semble de l’armée et gal‐ 
va ni ser ses troupes, Gui san dé cide de don ner son in ten tion et ses
ordres ora le ment en di rect à l’en semble de ses com man dants. Le 25
juillet 1940, il convoque tous ses of fi ciers su pé rieurs, de puis le grade
de major, à un grand rap port, sur la prai rie du Grütli, au bord du lac
des Quatre- cantons, en plein centre de la Suisse. Le lieu est hau te‐ 
ment sym bo lique car, selon la tra di tion, c’est ici que les re pré sen tants
des trois can tons ini tiaux de la Confé dé ra tion au raient signé le pre‐ 
mier pacte his to rique au début du mois d’août 1291 45. Cette prai rie
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Fig. 13. Le rap port du Grütli

Une des rares pho tos du rap port tenu par le gé né ral Gui san au Grütli le 25 juillet 1940.

est de ve nue le sym bole de l’in dé pen dance suisse face aux puis sances
étran gères.

Après la dé faite fran çaise, le moral des Suisses est au plus bas et tout
le monde com mente les pré pa ra tifs mi li taires al le mands à la fron‐ 
tière, en par ti cu lier dans le sec teur de Ge nève. Gui san prend donc le
pari de mar quer les es prits par un acte sym bo lique fort, mais il prend
aussi un risque mi li taire im por tant. Vu sa dif fi cul té d’accès, tous les
of fi ciers convo qués (es ti més à 420) sont trans por tés par un seul gros
va peur sur le lac, de Lu cerne au Grütli, où ils sont en suite re grou pés
sur la prai rie. Ils forment donc une cible idéale et une at taque aé‐ 
rienne al le mande au rait lit té ra le ment dé ca pi té la tête de l’armée et
lais sé uni que ment les rem pla çants aux com mandes. Seuls quelques
avions pro tègent le dé pla ce ment du na vire. Le dis cours du gé né ral n’a
pas été conser vé sous sa forme in té grale, mais ce qui en a été trans‐
mis est clair  : Gui san re lève la vo lon té in tacte de dé fense et d’in dé‐ 
pen dance de la Suisse, qui était selon lui à un tour nant his to rique de
son his toire, son exis tence même étant en jeu. Il ex plique le nou veau
dis po si tif dé fen sif que va prendre l’armée et sa si gni fi ca tion. Le dis‐ 
cours sera suivi d’un ordre d’armée daté du 1  août, qui sera lu à la
troupe dans toutes les uni tés 46. Ce jour- là, le gé né ral Gui san a re‐ 
don né un sens clair à la mis sion de l’armée en cette pé riode où tous
les re pères s’étaient ef fon drés en même temps que la dé faite de la
France. Il s’im pose comme père spi ri tuel du pays, bien plus que les
au to ri tés po li tiques.
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(Armée suisse, do maine pu blic, ar chives fédérales, Berne)

Fig. 14. Le Ré duit na tio nal

Re pris par la presse, ce rap port de ré sis tance est en rup ture avec la
com mu ni ca tion beau coup plus pru dente du Conseil fé dé ral. Il amè‐ 
ne ra à des ré ac tions di plo ma tiques al le mandes et ita liennes, qui cri‐ 
tiquent ver te ment les pro pos tenus par Gui san, la vo lon té de ré sis‐ 
tance à l’en ne mi ne pou vant à leurs yeux qu’être di ri gée que contre
les forces de l’Axe qui en cerclent qua si ment la Suisse. L’am bas sa deur
des États- Unis trans met pour sa part à Wa shing ton que « l’armée est
plus fer me ment dé ci dée à ré sis ter à une agres sion que le Conseil fé‐ 
dé ral 47 ».
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Du rant l’été et l’au tomne, la stra té gie du Ré duit na tio nal se met pro‐ 
gres si ve ment en place, l’ins truc tion des troupes se pour suit. Le dis‐ 
po si tif de l’avia tion et de la DCA est aussi im pac té et adap té aux dé ci‐
sions du reste de l’armée. S’il est im pos sible d’ob te nir de nou veaux
avions de l’étran ger, la construc tion sous li cence du Mo rane 406 (sous
l’ap pel la tion D-3800) bat son plein et le C-36 de concep tion hel vé‐ 
tique sera en suite dis po nible pour la troupe. Les troupes de DCA
montent enfin réel le ment en puis sance, avec du ma té riel qui ar rive
pro gres si ve ment et des écoles de re crues qui se suc cèdent sans dis‐
con ti nuer 48 49.
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Le Ré duit na tio nal suisse selon la concep tion du gé né ral Gui san, avec la po si tion d’Armée
in ex pug nable au centre des Alpes (bleu), la po si tion avan cée (bor deaux) et la cou ver ture

fron tière (rouge).

(Au teur : Auge=mit, https://com mons.wi ki me dia.org/wiki/File:Re duit_Schweiz_Neu.jpg)

Si, du début de la guerre à l’ar mis tice de juin 1940, les aé ro dromes mi‐ 
li taires sont prin ci pa le ment si tués sur le pla teau suisse, la si tua tion va
chan ger avec la stra té gie du Ré duit na tio nal. De nou veaux aé ro‐ 
dromes, avec des abris pour avions pro té gés, sont réa li sés pro gres si‐ 
ve ment dans les val lées al pines, dans le sec teur de la po si tion
d’armée. Ceux si tués sur le pla teau sont tous minés pour évi ter de les
lais ser tom ber aux mains de l’en ne mi 50. Le dis po si tif sera amé lio ré
tout au long de la Se conde Guerre mon diale et après, avec des ca‐ 
vernes creu sées dans les flancs de mon tagnes, ne lais sant que la piste
comme élé ment sen sible aux coups de l’en ne mi. Il at tein dra son apo‐ 
gée dans les an nées 1980 et sera pro gres si ve ment dé man te lé, avec la
di mi nu tion de la me nace et de la taille de l’armée après la chute du
mur de Ber lin et l’ef fon dre ment du bloc so vié tique au début des an‐ 
nées 1990 51.
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Fig. 15. Évo lu tion des aé ro dromes mi li taires

Évo lu tion du po si tion ne ment des aé ro dromes mi li taires suisses entre 1939 et 1943, tout
d’abord sur le pla teau suisse et en suite dans le Ré duit na tio nal, selon Rut sch mann.

(H. Gaut schi, Armée suisse, Of fice fédéral de l’avia tion mi li taire et de la défense contre
avions)

Dans le pro lon ge ment des in ci dents aé riens de mai et juin 1940, et
confor mé ment aux de mandes di plo ma tiques al le mandes de juin, la
Suisse res ti tua en sep tembre 1940 à l’Al le magne tous les avions in ter‐ 
nés en Suisse, sans lui faire payer les frais y af fé rant. L’af faire fit grand
bruit en Suisse et on re pro cha au gou ver ne ment d’avoir violé par ce
geste le droit de la neu tra li té. Le gé né ral Gui san si gna la pour sa part
qu’une grande in quié tude ré gnait dans le peuple et au sein d’une par‐ 
tie de l’armée suite à cette ac tion 52.
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Le 7 no vembre 1940, le gé né ral Gui san dé cré ta l’obs cur cis se ment
total du pays, en tant que ré ponse aux nom breux sur vols noc turnes
du pays par les bom bar diers bri tan niques qui visent des ob jec tifs en
Ita lie. Les Al le mands s’étaient éga le ment plaints de l’éclai rage de la
Suisse qu’ils es ti maient être une aide à la na vi ga tion pour les Bri tan‐ 
niques. Les émis sions ra dios se ront éga le ment cou pées à par tir de
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Fig. 16. Aé ro drome du Ré duit na tio nal

Abri pro té gé, pre mier mo dèle U-43, sur un aé ro drome du Ré duit na tio nal du rant la Se- 
conde Guerre mon diale. Ils se ront rem pla cés pro gres si ve ment par des ca vernes creu sées

dans les mon tagnes.

(Armée suisse do maine pu blic)

22h pour que les émet teurs ne puissent pas être uti li sés comme des
ra dio ba lises 53.

Conclu sion
L’avia tion mi li taire suisse a été plus en ga gée au com bat du rant la pé‐ 
riode de mai et juin 1940 que du rant le reste la Se conde Guerre mon‐ 
diale. Elle a réus si, à par tir d’un état de pré pa ra tion clai re ment in suf‐ 
fi sant en sep tembre 1939, à at teindre en mai 1940 un ni veau suf fi sant
pour s’op po ser ef fi ca ce ment aux pro vo ca tions al le mandes. Elle a ainsi
ap por té la dé mons tra tion de la vo lon té de dé fense du pays, tant sur le
plan mi li taire que sym bo lique. Son suc cès face aux avions al le mands a
conduit à une si tua tion po li tique et di plo ma tique très ten due, qui n’a
pu être ré glée que par des conces sions suisses sur les plans po li tique,
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éco no mique et mi li taire, par fois vé ri ta ble ment à la li mite des obli ga‐ 
tions du droit de la neu tra li té. Pour la Suisse, le pire, soit la guerre et
l’in va sion du pays, a ainsi pu être évité, non sans dé gâts d’image.

Sur le plan mi li taire, l’im pré pa ra tion de 1939 mar que ra long temps les
es prits et condui ra à la consti tu tion du « hé ris son suisse » de l’après- 
guerre, dans une lo gique de ré sis tance to tale face à un en va his seur
ima gi né comme ve nant de l’est pen dant la guerre froide. Avec en son
centre une vé ri table for te resse al pine, le Ré duit na tio nal ima gi né par
le gé né ral Gui san, constam ment adap té et mo der ni sé, avec ses aé ro‐ 
dromes de guerre et ses ca vernes pro té gées pour avions – plus de
300  jets de com bat à son apo gée – consti tue un sys tème, à notre
connais sance, unique au monde.
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Il est à re le ver que si la no tion de Ré duit na tio nal reste im por tante
bien après la Se conde Guerre mon diale, la concep tion de la dé fense
de la Suisse évo lue ra vers une dé fense de l’en semble du ter ri toire na‐ 
tio nal, en par ti cu lier avec la ré or ga ni sa tion de 1961. Cette der nière
était basée sur la « dé fense com bi née », avec des troupes main te nant
for te ment mé ca ni sées – en vi ron 780  chars de com bats et plus de
1 000 chars de gre na diers – aptes à ri pos ter dans les sec teurs tenus
par l’in fan te rie. L’ob jec tif de l’armée et de l’avia tion mi li taire étant de
dis sua der un agres seur po ten tiel, par un « prix d’en trée » trop lourd à
payer pour lui.
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RÉSUMÉS

Français
Lors du dé clen che ment de la Se conde Guerre mon diale, les troupes suisses
d’avia tion ne dis po saient pas d’une avia tion équi pée d’ap pa reils mo dernes en
nombre suf fi sant. Sa dé fense contre avions (DCA) ve nait d’être créée et ne
pou vait pas être consi dé rée comme vé ri ta ble ment opé ra tion nelle. Mal gré
cette si tua tion de dé part in sa tis fai sante, les troupes d’avia tion suisses ont
mon tré leur com ba ti vi té et leur ca pa ci té à ré pondre aux pro vo ca tions al le‐ 
mandes dans l’es pace aé rien hel vé tique en mai et juin 1940, en marge de la
ba taille de France.
Les ten ta tives de pres sions al le mandes sur la Suisse de man de ront d’im por‐ 
tants ef forts aux di plo mates hel vé tiques, avec une pesée d’in té rêts
constante et com pli quée entre la dé mons tra tion de la vo lon té de dé fense
suisse et la re te nue né ces saire face à une Al le magne toute puis sante.
Après la dé faite fran çaise de juin 1940, le gé né ral Henri Gui san, com man‐ 
dant en chef de l’armée suisse, ti re ra les consé quences de la nou velle donne
géos tra té gique, avec une Suisse dé sor mais en tou rée des forces de l’Axe. Il
met tra en place la doc trine du « Ré duit na tio nal », en trans for mant le sec‐ 
teur mon ta gneux des Alpes en for te resse in ex pug nable, faute de pou voir
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dé fendre va la ble ment l’en tier du ter ri toire na tio nal. L’avia tion mi li taire y
sera re dé ployée en consé quence, avec la créa tion d’aé ro dromes de guerre
dans les val lées al pines, au centre du ré duit.

English
At the be gin ning of the Second World War, the Swiss Air Force was not
equipped with mod ern com bat air crafts in suf fi cient num ber. The ground- 
based air de fense was new and not yet fully op er a tional. Des pite these un fa‐ 
vor able con di tions, the Swiss Air Force was able to show its fight ing spirit
and ca pa city to re spond at Ger man pro voca tions in the swiss air space in
May and June 1940, on the side lines of the Battle of France.
Ger man pres sure at tempts re quired im port ant ef forts from the swiss dip lo‐ 
mats, keep ing up with a con stant and com plic ated bal ance of in terests
between the show of the will to de fend na tional ter rit ory and the needed
re straint in front of an all- powerful Ger many.
After the French de feat in June 1940, gen eral Henri Guisan, com mander in
chief of the Swiss Army, drew the con sequences of the new geo pol it ical
situ ation, with Switzer land now sur roun ded by the Axis powers. Aware of
his in ab il ity to de fend the whole na tional ter rit ory, he cre ated a new doc‐ 
trine named “Na tional Re doubt”, trans form ing the moun tain ous sec tor of
the Alps in an im preg nable fort ress. The Swiss Air Force was re deployed in
con sequence, with new mil it ary air fields cre ated in the alpine val leys, in the
cen ter of the re doubt peri meter.
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